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LA CROISADE

Nous avons la confiance que, l e R IE MRD
de ce mnois de sýeptembre, la plupart de nos lecteurs,
sinlon tous, ont coxnîrienc" une neutvctinle, 0ou bien lZi
série (les -aruf ou des liti'-.C aJ pou.r obtenir le
triomphe des initérlêts catholiques au Manito91).

Il y en ai qui se proposaient ')I)Cfl d'euitrepe-
dre l'une ou lurede ces pratiquoi pieuses;e,

maiheurusernetpr ýsuitp de eeci ou de cela, '-lios
ont oubllié de le faire. Mientvoillà le 1" sé-
tembre passé, et il nie revienidra plus. Quel nualheur!

Eh b-ieni, le u~lorpeut se réparer flicilenent.
L'on n'a ~nàconimencer indeiièù in.9rdi, ei mnê-

mue ýau triimsi l'on1 n'a pu le faire plus tôt.
Ce qu'il fupar exemple, c'est que tout le

monde s'y mette, avec ferveur et cou flan ce.
La conifiaince en saint Antoine de Padoue : ce

doit être la chose du inoinde la plus facile à acquié-
rir, quand on est témoin dle tous ces prodigps que
l'on obtient, tous' 1e- inurs et partout, en lPinvo-
quant.-Nous ubus disionis, en commiençpt à pripa-
rer cette livr.iiso!n du MiE-ssAGER: Il n' 1y- aura presý-
que pasm de faveurs il mentionner, ce mois- ci, où
nous publions le journal quinze jours eeulemenit
après le nluméro d'août. Pourtant, ont verra plus loin
que la moisson a été bien satisfaisante.

Donc, redisons-nous à tous, ferveur et confian-
ce! C'est le moment d'lagir, c'est-à-dire de prier.
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-Persuadés que nous ferions bien plaisir çi l'os
lecteurs eii leur racontant au long la vie i bon
saint Antoine, nous étions à prendre nos mesures

purédigrer, à leur intention, une histoire détaillée
dlu gran 1 Th iumaturgrê, lorsque nous avons remnar-
qué la belle '-Histoire de s.uint Autoine dle Padoue,"
en cours de publication dans une revue de France.
Cette revue, W'est La voix de )S'. Antoiie (bulletin
mensuel et illustré, iin-4o, d'un grand cachet artisti-
que ; 5 francs par au ; parlaît depuis juillet 1894; 16,
route de Clamart, 'Vanvres, près Paris.> Nous avons
aussitôt décidé de faire lire à nos abonnés ce travail
de haute valeur, qui remplacera avrantageusement
tout ce que nous aurions pu faire. Nous en commen-
çons la reproductioui dès ce numéro.

o-

HISTOIR PtCBE SAINT ANTOUNE DE PABtOUE
OHÂLPITRE PREMIER

1195-1210
LE PRIVILÉGIÉ DE MARIB

-ASSisE avait reçu du ciel un trésor. FRAiNcois,
sa plus pure gloire, avait déjà treize ana, lorsque
naquit à Lisbonne, eii 1195, un autre enfant qui de-

TtCétre un des vaillants aoldats de cette armée zé-
raphi lues dbnt saint François allait doter la terre.

llustre était la famille du ii.ouveau- né. Martin
de Bouillon, tzon père, avait servi tour à tour Al-
phonse ler et Sanche 1er, rois de Portugal.

L'ancienne Lusitanie formait depuis peu un roy-
aume. Henri de Bourgogne s'était joint au Cid vers
l'au 1460 pour combattre les Maures en Espagne.
Créé comte de Porto, Henri combattit non seule-
peilt--lesMaures -de~ la pnnuehsaiu~xasi
prit la Croix et passa en Palestine. De retour en Eu-
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rope, il mourut au siège d'Astorga, après avoir: rem-
porté dix-sept grandes victoires sur les Sarrasins.
Son fils, Alphonse, les battit à son tour en 1139, et
prit dès lors le titre de roi de Portugal. Le pape
Alexandre III confirma le nouveau souverain (1).

Comme nous l'avons dit, Martin de Bouillon,
époux de Thérèse de Tavera, avait été un des capi-
taines du roi Alphonse. Sa famille illustre était ori-
ginaire de la Flandre ;- plusieurs de ses membres,
au retour des croisades, avaient aidé Alphbnse ler à
reprendre Lisbonne aux Sarrasins et s'étaient ralliés
au nouveau roi du Portugal (2).

Nul n'ignore que la famille de Bouillon s'illus-
tra aux croisades et que Godefroy, l'un des plus va-
leureux, s'assit même' sur le trône de Jérusalem.
Plus grande encore était la gloire qui attendait le
petit Ferdinand. Il ne devait pas se croiser comme
ses ancêtres, mais l'armée évangélique dont il fit
partie avait pour mission de conserver à l'Eglise et
au monde les sarctuaires-de la- Terre-Sainte. Là, où
les grauds, les nobles, les- riches de la terre ne de-
vaient pas arriver à se maintenir,les fils de FR.ANÇOIS,
les frères de la Corde, comme disent les musulmans,
devaient rester stables, et, au prix d'une légion de
martyrs, demeurer gardiens des Saints-Lieux. Il
convenait que la famille de Bouillon donn"ât un de
ses membres à FRANçoIc d'Asise.

La Reine des anges, qui présida à la fondation
de l'Ordre, se fit la protectrice de notre Ferdinand ;
il naqulit le -jour de son Assomption. Les anges qui
célébraient le triomphe de leur Souveraine, furent
aussi ceux qui chantèrent autour du bercea'. du fils
de Thérèse de Tavera. Cette dernière n'était pas
moins noble que son maii ; elle descendait de Fruë-
la, roi des Asturies. Ses armoiries, gardées dans les
archives du Portugal, sont d'or à neuf tourteaux de
gueules, trois trois, en trois faces. Le casque qui

(1) .AzxvEDo, lib. 1, cap. 1.
f2l Idem.
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timnbre ces armnoiries est suir.-môité d'uni lion d'or,
-ombré de gne-ules et chargé en cSur de nieuf, .tour-
teïaux de gueules. Quant aux armoiries de Bonillon),
vlles sont de fonid argenit aveo une croix d,î gùeules,
terminée de trois, glaniids d'or avec cupuiles. dé si-
nople ).

Thérêse donna P. niom de Ferdinaind à son fils a
C.111e de son oncel.- paterniel. qui était chanioine dle la
catliédrale. Seloni 1usage porturais. Ferdinand fat
bapt isé huit Jours après !sa naissance'. P.. jour diý -l'oc-
lave- de 1'As'anpiion. 'La réýrémo1i-ie !-(, fit à la ca-
thédral,. qui avait sf1. -inême pour -voca.ble le glo.:
rieux. mnyztère du trioa hd Marie.. Les fonts bap-
tismnaux qumi ;1rir*î fa lir.- de Fe~rdinand de Bouil-
]oit n Chréiieil sonit enicorie conservés. LongIftemnps
la porte qui y conidtisait net s'ouvrit qu'anixjoui-s
de fête. Otu l'avait m,.êint revêtius' de bois parce que
la pit dvs pèlorinis comnienvait àl la iettrce n

Il S.'î*aii diffiicil-. deo naine la Joie edsi Martini
de Bonilloi: t t de Thê'. de-è; Tavera Q*m recewvalt
comme un dloi 4'1*~î leur cher Ferdinand. Sa
ir.ere avait p'rié .avu pouir obtenir un fils. Que
dt- fois cette cathédra!,' dédiée à l'Ass:omption de la
T. & ir.,avait vu couler ses larmes et enitendu
se's supplications, alors qu'elle con.jurait la R~eine du

'.tlde lai obtenir mi liéritier ! Son palais se trou-
vait.jubtenient e;i filc du bénii saucruairo, Il est au-
jourd'hui converti en icgiise. Exaucéc datns ýsvs ar-
deu tes- supplications, la pieu:se mère se monitra re-
connaissante envers MArriE. Avant mêmie (le donner
a son nouveau-uù le premnier baiser matent IL, clle
offrit son enfant au Seignrieur et à sonl li-anns:îcu ée
Mère.

Le nom do MA&PRE se trouva sur les lèvreb dc-
Ferdinand, à peine sut-il balbutier, et Thérèste I&
c"nduisait à la cathédrale pour lui montrer le ta-
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bleau de l'Assomption de la très sainte Vierge, lui
disant que c'était à l'anniversaire de la gloire d"
l'Immaculée que les anges l'avaient fait naître sur 'a.

terre. Le saint enfant comprenait, remerciait MA 1:.:
et les esprits bienheureux et montrait en toute cho-
se sa piété, sa docilité, tes bonnes inclinations. Son
intelligence, ourerte à la perfection, s'éveillait, dès
qu'il entendait parler de Dinu, de la Sainte Trinité,
des saints, et son amour pour la sainte Vierge était
tel qu'on pouvait dire, en vérité, qu'approcher Fer-
dinand était respirer quelque chose des parfums de
MAnIE Immaculée. La salutation angélique, que sa
bonne mère lui avait enseignée, était sans cesse sur
ses lèvres (1). La Maîtresse des anges se complut tel-
lement dans les hommages que lui rendait le jeune
prédestiné, qu'à l'âge de cinq ans, il reçut d'elle
l'inspiration de venir faire au pied de son autel le
vou de virginité (2). Dès lors s'établit entre MAuR et
.erdinand, une union intime et profonde, qui fit de
la Mère de JÉsus, la Maîtresse souveraine du cœur
de l'enfant.

Après la très sainte Vierge, ce qui attirait le
plus Ferdinand dans l'église de l'Assomption, c'était
le corps du diacre Vincent, martyr, qui reposait
dans ce temple (3). Les yeux de l'enfant brillaiernt,son
cœur battait près de ces saintes reliques, et c'est là
qu'il puisa sans nul doute l'ardent désir de donner,
liii aussi, sa vie et son sang pour l'amour de JÉsus-
CnIST.

Sa chère cathédrale devait bientôt devenir
son séjour. es chanoines avaient groupé autour
d'eux de jeunes clercs auxquels ils enseignaient la
langue latine, les humanités, la rhétorique et les
sciences. L'oncle qui avait donné son noin à Ferdi-.
nand faisait partie de ce chapitre ; on lui confia
l'éducation de son neveu, espérance de la famille de
Bouillon.

(1) LUIGI DA. IIISSAGLIA, p. 7.
(2) AIÇGELICO DX VICENCE, Cap. 1.
(3) AZzYvano, lib.I1, cap. 1.
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Le jeune héritier n'avait guère que dix ans
quand il evetit l'habit des clercs de la cathédrale.
Mais sa sainteté précoce ne pouvait rester un mys-
tère pour personne. Se trouver à l'église, entendre
la parole <le DJEU, prier, visiter les pauvres, assister
chaque jour à la sainte Messe, telles étaient déjà les
délices du privilégié de la très sainte Vierge. Il fut
bientôt le meilleur élève des chanoines de la catijé.
drale. Quelle n'était pas sa joie en approchant de
plus près les ministres de DIEU, l'autel, le taberna-
cle ! La Reine du ciel qui le conduisait dans la vie,
et qui dès l'âge dé cinq ans, lui avait inspiré d'ho-
norer sa pureté par le vou de virginité, déposa aussi
dans le cœur de son Ferdinand une foi vive, et un
amour brûlant pour la sainte Eucharistie.

Le beau, le bien sont toujours en haine à l'èn-
fer. Le démon ne put voir sans colère le jeune
clerc de la cathédrale de Lisbonne. Sa beauté an-
gélique, sa voix céleste et surtout sa vertu lui firent
peur. Il se demandait ce que serait dans l'avenir ce
Ferdinand qui, dans un âge aussi tendre, semblait
déjà dominer le monde.

Au désert, JÉsus* combattit le tentateur qui le
redoutait ; dans la cathédrale de Lisbonne, . Ferdi-
nand eut à soutenir contre les mauvais esprits une
lutte infernale. Le démon apparut à l'angélique
lévite sous une forme hideuse, osant se montrer
dans cette église bénie où Ferdinand n'avait connu
que les inspirations de MAIE. Aussi humble que
courageux, ce n'est pas en lui-même que Ferdinand
place sa confiance, mais dans la eroix de son divin
Sauveur. Son doigt virginal en trace le signe sur
les gradins qui conduisent au chour ; un double
prodige s'opère. L'ennemi de l'innocence doit aban-
donner sa proie et-disparaître, tandis que le marbre
se fond comme la cire sous le doigt de Ferdinand et.
garde à jamais l'empreinte de la croix qu'il avait
tracée. Elle se voit encore aujourd'hui (1).

(1) Acla sS., juniu * II, r. 706. AzzvzDo, lib. 1, eap. 1.

42,
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Cinq ans, la maîtrise de la cathédrale compta le
jeune Ferdinand de Bouillon parmi ses élèves. Le
Saint-Esprit animait d'jà le futur apôtre ; ses pro-
grès dans'les seiences. ses connaissances liturgiques,
sa facilité pour le cha t sacré, étaient au-dessus de
ce que peut faire la cr ature livrée à elle-même. Au-

ngen doutait autour de lui ; Ferdinand était un
privilégié dont les débuts faisaient pressentir

l'avenir.
Des sièclqs ont passé depuie que le fils desJ3ouil-

Ion fut clerc de la cath, ,rale de Lisbonne, mais son
souvenir n'y a pas péri ; aujourd'hui celui qui servit
ses autels, a lui-même un autel dans ce glorieux-
temple ; cet autel est surmonté d'une statue repré-
sentant Ferdinand de Bouillon enco'e enfant et re-
vêtu de l'habit des clercs. Heureuse est Padoue qui
eut le chant de ce cygne séraphique, mais heureuse,
aussi est Lisbonne qui a donné à la terre le Thau-
maturge franciscain!

(A suivre)

o --

L BREF DE SAINT ANTOINE ()

Il y avait en Portugal, sous le règne du roi De-
nis, une femme depuis longtemps en proie au dé-
sespoir et en butte aux vexations du démon. Cet
ennemi de notre salut, lui apparaissant, l'engageait
à se jeter dans le Tage. Un jour, effectivement, la
malheureuse, cédant aux perfides conseils de Satan,.
se décida à aller se noyer.

Sur sa route, elle rencontra une chapelle de
Franciscains, y entra et, ayant aperçu une statue der
saint Antoine de Padoue, lui adressa une prière. Ac-
cablée de fatigue, elle s'endormit alors. Or, pen-
dant son sommeil, saint Antoine lui apparut, la dé-
tourna de son funeste projet et lui remit un parche-
min qu'elle devait toujours porter sur elle. A son.

1-Extrait das Petit3 Iectursa de Saintt-»anoie, août 1895.
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réveil, elle trouva suspendue à son cou la feuille
précieuse, sur laquelle on lisait les quelques lignes
appelées dans la suite brf ou lettre do sainu An.in
Elle 4prouva aussitôt l'efficacité de ce remède céles-
te ; IL. tentation et l'obsession de Satan, en effet,di:,-
parurent entièrement.

Le roi de Portugal, ayant eu connaissance de
ce miracle, voulut voir le merveilleux écrit et se le
fN apporter. Dès que la pauvre femme fut privée
de son trésor, elle retomba sous le pouvoir du dé-
mon ; mais on lui procura une copie exacte du braf.
elle la recut avec coufiance et fut définitivement dé-
livrée de ses tentations de suicide qui ne reparu-
rent plus durant les vingt années qu'elle passa en-
core sur la terre i.

La dévotion au 'ref de saint Antoine se répan-
d;t bientôt dans le monde catholique ; de nos jours,
elle refleurit, et se )ropage de toute part. Le bref
contient ces mots, tirés d'un office liturgique

Ecce cru † ce't Dnnii
Fugite partes advers e;
Vicit Leo de tribu Juda,

Radix David.
Alleliuia ! Alleluza ! 2

Armons-nous donc, à notre tour, de ce bref mira-
culeux ; propageons-le partout ; distribuons-le aux
indifférents et aux tièdes, aux malheureux et aux
désespérés ; et saint Antoine, encore une fois, ao-
conplira son ouvre, oeuvre de lumière, de consola.
tion, de salut. L'ennemi des âmes s'enfuira devant
ta croix resplendissante et victorieuse ; et les âmes,
éclairées, consolées, repentantes, chanteront l'Al/e-
luia de la résignation et de la reconnaissance, en at-
tendant l'Alleluiu de l'allégresse éternelle.

1-, . Acta Sancu. (t. III,junii : de S. Anit )
2-Le Suv(rain rontife IMon XIII a bien voulu accorder 100

jours d'indulgeace . la récitation de oette prière. [Décret du 21 mai 1832].

1
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La r-cuîa1snie est, parait-il, chose fort rare
en ce monde. R~ien, ne. pèse tant qu'u bienfaitp
pour bien de. freis à qi l'on a rondu service.

\Toulez-vous être. .- l'abri de l'ingratitude ? Se-
Courez les â1m0e souffrantes du Purgratoira ; et soyez
bioti couvaincus qu'elles n'oublieront pas,elles,ce que
vous aurez lait pour l- olae.-u d'exemples
démoit roit la. 1rcu nUv Usa lice des ântes Élu pu9'ga1oire!

CHPON1X.T-E DE L-1 DEVOTION A,&AltïTA.nTO1NE

SANJÊ~N1:(L. StJ)Bmnhle 31 août,
avait lieu (-n cette belle paroissi) la b6nbdiction et
l'iistallation d'une statue de saint Antoine.

SA]NT--GÊÎ.>fio.x (L St-J.)-Le même jour, on fit
uassl,en cette paroisse,la bénédiction solennelle d'u-
te siatue de saint Antoine.

LEPREMIE;?NUMERO

De plusieurs endroits, on a répondu à notre ap-
pel, et nouts *avons aiusi reçu un certain nombre
d'exemplaires de ce pre~mier numéro, qui est mal-
heureuisceent épuisé. Mais il nous en faud-rait bien
divantag,)e pour satisfaire toutes les demandes. Nous
prions donc encore les personnes qui en possèdent
des exemplaires dont elles n'ont pas besoin, de nous
les envoyer ; ce se-ra r-endre grand service à notre
oeuvre.-Que l'on veuille bien aussi faire la même-
chose pour le No 2, qui est il peua près épuisé, lui,

-0o-

CiETTE ViOMVETTE

.Nous ni'avons sans doute pas a8sez explique ce
*ue nous désirons, pour la première page de la co-

ertare du MESSAGER.
Il s'agit d'une vignette couvrant toute la pa-

e, ,oomprtcn-ai1t le tre du journal, un Po2'rcait de
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saint Antoine, et -u encadrement de feuilles, de-
fleurs, ou d'autres choses, au goût de l'artiste.

Allons ! les habitués du crayon, mettez-vous un
peu en frais pour saint Antoine, qui saura bien vous
récompenser!

- o-

FAVEURS OBTENUES

Québec.-Mlle R., -de Québec, avait perdu un
porte-monnaie, contenant une certaine somme d'ar-
gent et un billet de chemin de fer dont elle devait
se servir le lendemain. Le porte-monnaie avait été
oublié à l'église. Ellk y retourna, chercha partout,
prévint le sacristain,.....mais inutilement ; <ielque-
passant, peu scrupuleux, s'était sans doute appro-
prié le porte-monnaie et son contenu, et se disposait
à voyager à bon marché, grâce à cette aubaine qui
lui procurait en même temps un billet de passage
gratuit et de quoi défrayer ses dépenses de route.
Mlle R. confia cette affaire à saint Antoine, lui pro-
mettant pour ses pauvres l'argent contenu dans le-
porte-monnaie et la présente insertion, si le porte.
monnaie et surtout le billet de passage lui
étaient rendus le lendemain, avant midi. Saint An-
toine, qui se transportait si facilement de Lisbonne-
à Padoue, sait bien qu'il n'en est pas de même pour
tous et qu'un bon billet de passage, pour qui veut
voyager, a son utilité. Le lendemain matin, donc, à
dix heures, un enfant, que Mlle R. ne connaissait
pas, frappa à la porte : il rapportait porte-monnaie,
billet, et argent. Inutile de dire quel chemin prit
aussitôt celui-ci, et comme a grandi encore la con.
fiance de Mlle R. en saint Antoine.

Saint-Alban.-La dévotion au bon saint Antoine
se répand partout.

Elle est si douce, elle est si humble qu'elle
s'insinue presque insensiblement dans nos âmes. À
peine remarquons-nous le moment où cette dévo-
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tion a pris place dans notre cœur, tant elle nous est
naturelle.

C'est ce que j'ai eu le bonheur d'éprouver moi-
même ; nt c'est en reconnaissance de grâces obtenues
par la puissante intercession de ce saint populaire
que je vous envoie le prix d'un abonnement au
"Messager de Saint-Antoine."

-Au cours d'une neuvaine faite à cette inten-
tion, j'ai reçu quatre lettres réglant quatre affaires
différentes et qu'il me tardait depuis longtemps de
voir terminéei. Au moment où j'écris ces lignes, la
dite neuvaine à saint Antoine n'est pas encore ter-
minée, et j'en fais les derniers exercices en action de
gràces.et pour obtenir une diffusion encore plus
grande de cette belle dévotion.

Montréa.-Je suis redevable à saint Antoine
d'une insigne faveur : celle de la guérison presquo
complète d'une maladie d'oreilles chronique qui me-
naçait de prendre une tournure des plus alarman-
tes. Je me considère sauvé, et, après Dieu, je renier-
cie du fond du cour le bon saint qui m'a secouru si
efficacement. Chaque semaine je donne un pain en
reconnaissance de cette signalée faveur. Que Dieu
bénisse votre couvre à laquelle je m'associo de tout
cœur !

Saint-Robert de Richelieu.-Ci-inclus, recevez la
somme de $1.00, que j'envoie de grand cSur à l'oeu-
vre des pains de saint Antoine, pour une grâce obte-
nue par l'intercession de ce saint. Je lui avais pro-
mis, s'il m'obtenait telle grace, des pains pour ses
pauvres au montant de $1.00, et ayant obtenu du
Très-Haut cette grâce en ma faveur, j'accomplis <au-

ourd'hui ma promesse à saint Antoine.

Saint-Jean,I.O.-Une lettre enregistrée perdue et
trouvée.-Un Reigieux. lune grace particulière.
ain4.-Jdie de Sonerset.-Mme X -ient d'ob-
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tenir par l'intercession de saint Antoine, la
guérison de son mnari, malade depuis plus d'un
an.- Un ti~ diu Notre maison vient d'ob-
tenir une faveur signalée p.ir l'eireinise de saint
Antoine, mon saint patron. Je viens vous dean-
der de m'aider à remercier ce grand Sainiit ec grand
ami de Dieit et de tous ceux qui sont dans la peine.

-U<eqre'a.ded (jq Position obtenue par l'in-
tercession de saint Autoine -"rii.Plusieurs
IrD s-Qecc Acion de ûes il saint Antoine,
pour une faveur obtenue après l'avoir invoqjué et
avoir Promnis du pa«ini pour seispuvs. si*c-
g/'91. (M LA7e1,ibv. F;le faveulr otenue..

N. 1.-Nous j)r]on3 instamiment les personnes
qui obtieinnent des faveurs d .i 1).;ni saint AIntoine, de
vouloir bien nous en coiininu'iia * le r&tPour in-
serytion danle 12~ uB. tý e 0mond ainlI à
lire ces exei'aj)1es réc ents d:. .!.-- 1), :iveiilaic.e iniéputi-
scable de staint Antoie.

D1) a D IS A S A.C.m A ri ro vaE

Guérison d'-un prêtre mialade-de trois enfants
mal-ades-d'une autre inersoiiie. -Intentl:oiis pýarti-
culières. 11-ucsd'afflaires inportau tes, 1.-Con-
version de plusieurs ivrogi ee -d'-atres péècheurs, 6.
-Une famille.-Conlcorde dans une famiille, 2. -Une

situation avantageuse, 3. - Succès dans un cours d'é-
tude.-Vocatiouis, I. -Sliceès d'ans une entreprise.-
Faveur temporelle, 3.--esvrned'un ivrogne
converti. Uni porte-monnaie perdu.-Uni bon nlom-
bres de grâces spéciales. -Une famille très éprouvée.
-(Beaucoup de ces demnandes sont accompagnées
de d iverses promesses.)

A l'Hôtel-Dieu Saint-Vallier, on fait chaquýe jour
des prières exi faveur des suppliques eniregristrées
-dans le1 S50u


